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obligation. Si ie n’y fuis pas obligé, repart-il, aufli
ne m’eft-il pas defendu? on luy permit ce qui eftoit
raifonnable conformément 2 fes forces & a fa fagcon
de vie. S’eftant couché certain iour fans fouper, il
fe lena auec vn grand appetit, 'ayant tefmoigné a
quelqu’vn de nos Peres, il luy fit donner du pain, il
le prit mais il n’y toucha pas, comme on luy en eut
demandé la raifon, ie n’ay pas encor fait-il entendu
la Meffe, oily, mais on la dira bien tard? hé bien ie
n’en mouray pas pour cela, refpondit-il; eftant allé
fur le foir vifiter quelques Hurons en leur cabane, ils
luy prefenterent & manger: or comme il ieufnoit, &
que d’ailleurs c’eft méprifer v Sauuage de refufer
ce qu'il vous donne, il mangea mais fi peu qu’il
n’outre-paffa point ce qu'on peut prendre en vne
colation, fes hoftes s’en apperceuant luy reprefente-
rent qu’vn bon courage ne fe deuoit pas rendre {i toft,
que le manger eftoit naturel & important 2 1’homme,
a [74] cela point de repartie, finon qu'il ne falloit pas
le prefler de manger dauantage.

I1 n’eft demeuré qu’vn feul Sauuage cette année a
Montreal, & encor eftoit-il aueugle; mais en recom-
penfe il auoit de la vertu pour vingt-cing: ah! que
fouuent, difoit-il, ie benis Dieu de ce qu’il m’a
rauy les yeux, fans cela i’aurois efté toute ma vie
vn orgueilleux, & vn {uperbe, i’aurois mefprifé la
priere, & les Hiroquois m’auroient mangé.

Comme il auoit pris refolution de ne point petuner
le iour qu’il comunieroit, ce qui eft affez difficile a
vn Sauuage qui prefere le tabac au boire & au man-
ger, le Pere qui en auoit foin luy dit vn iour qu’il le
pourroit bien tromper & contreuenir en cachete a fes
refolutids, il repartit fort gentiment, tromperois-ie



